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ILyd  quelques  tours  que  Von  menuoya  l/n  Vaç^ 
qmt ,  dans  lequel  au  lieu  de  Lettres  ^  te  trouuay  ce 
JDtJcôurs  ,fans  nom  ^  fans  mojen  quelconque  de 
recognoifire  ny  l\Atheurny  le  lieu  d\u  ile^toiten^ 
Uoyé:  Neantmoins  afres  VauoirleUy  ^  ayant  re- 
comeu  qu'il  ne  pouuott  l/enir  que  d'i'n  tres>fidele 
François ,  quifçatt  dwniment  reuerer  ^  célébrer  les 
Belles  ^    Gloriéafes  a£licns  du  Boy  ^  de  cette 
Grande   Heine  fa  Mere^  Payofe  ace  Ju  je  £r  le  pu- 
blier, EN quoytay  creu  ftrmr  le  fahiic  ,  fuis  qutl 
nefl  rem  fit  que  des  faits  Héroïques  déjà  Matcfie  , 
^  des  généreux  Conjeilsdes  Mwifxres  defon  LJiat^ 
lefquels    par  la  Grandeur  du  courage  de  ce  Grand 
Frince  ^  par  leur  prudence  ^  f  délité  rendront  cet 
"Empire  le ^  plus  floriffant  de  la  Terre, 
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Cefi:  le  commun  fêntiment,  non  feulemec  é^ 
^os  peuples ,  mais  encore  deseftrangers,  que  la  Vilie 
^^îaRochells  mérite d'eftrerenuc.&regardée  com- 
me vn  prodige  de  rebeliion  ,  veu  que  dans  vn  erand 
^^  puifTancEftgt  j  teiquelevodre  ,  elleapeuenl'eG 
pace  de  foixateans  maincenir  Tes  reuolïes  corre  cinq 
Roys,caufervnze  guerres  ciiiiles;^>:  par  la  venir  a 
tel  poindjqu'eiieayeefteTvnique rapport d'vn  dan- 
gereux parsy,  qui  fans  elle  :>  eufi:  efté  il  y  a  long  temps 
cj!ffipé&:  réduira  néant.  Cell  ce  qui  a  de  tout  temps 
cauiévneiuile indignation  en  m4onerpriE,  Ôc  m'auci»: 
porté  à  faire  vnc  curieufe  recherche  de  l'origine  &c 
progrez  de  cède  puifïace  extraordinaire,^  par  quels 
moyens  cefte  Ville  s'eftaccreue&  mai  ntenuëiufques 
àprefentj&pourroitàraduenir  eftre  rangé'?  à  Ton 
deiioir-Deroitequei'auois  rcfolu  de  maniferter  ce 
que  mes  vieil  les  années  m'en  auoient  appris,  &  faire 
eiuendre  h  vn  chacun. 

Comment  de  boure  on  l*aaoit  faite  Ville  :  Et  fes 
H:^biraas  tantoft  Ang!ois,taiuoft  Fraiiçois ,  &  de  te- 
chef  Angloisjparletraidc  deBretigny  ,  furent  fina- 
lement par  la  venu  &  indu  ll:rie  de  leur  Maire  Chau- 
drier,  r'attachez  à  la  Couronne  de  France  ,  du  tamps 
de  Charles  cinquienne. 
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Gomment  ils  s'eftoient  montrez  ingénieux  &  ma- 
lins, à  fe  bander  contre  plufieurs  de  nos Roys, lors 
qu'ilseftoient  le  plus  chargez  d'afFaîtes:  Cotre  Louys 
XL  dans  les  menées  de  Ton  frère  le  Duc  de  Guyenne: 
contre  Charles  VIÎL  lors  que  tonte  riîaîie  l'^tten- 
doit  à  Fournotie:  contre  Loys  XII.  durant  les  guer* 
res  qu'il  fouftenoit  pour  les  Milanais:  Contre  Fran- 
çois I.  lors  qu'il  eîioit  es  plus  grandes  prires  auec 
Charles  Qf^nr.  Contre  François  II,  ôc  Charles  IX» 
en  leur  minoricé  :  Contre  Henry  lîL  armant  Ton  frè- 
re contre  luy  :  Contre  Henry  le  Grand ,  preft  de  ve- 
nir aux  mains  auec  leDuc  de  Sauoye:  Contre  le  Roy 
keureufemencregnant,auquel  ils  ont  fait  trois  fois  b 
guerre  ;  la  première  ,pour  l'empeCcher  en  fou  mana- 
ge,Paispoor  vouloir  fe  maintenir  en  corps  d'AlTem- 
bléc  contre  (es  commandemens:  Et  epl  année  der- 
nière, lors  que  dans  vne  profonde  paixiis  s  emparè- 
rent de  Tes  vailTeau?^  à  Blauet. 

Commenc  aux  quatriefme,  cinquiefme  Se  (ixiefme 
troubles  ,  eux  fèuis  anoient  fait  reuolter  toutes  les 
places  deleurparty>  encore  qu'il  nes'agiil  point  de 
leur  prétendue  religion ,  s'eftans  vnis  auec  des  Prin- 
ces  &:  Seigneurs  Catholiques  malcontenSs  pour  ne 
perdreiamaisoccafionaucunede  troubler  céîEftat- 

Commenr  ils  s'elloienc  comportez  auec  leurs  prin  - 
cipaux Chefs, leur  ayant  fouuent:  fermé  les  portes, 
commeauRoydeNauarre,&à  Mondeur  le  Pince: 
(  lequel  ils  auoient  affiege  en  Con  logis  ^  Se  contraint 
pour  éuiter  leurfurenr ,  dechalTerfcs  domelliques) 
Se  auec  les  Seigneurs  Se  Gentilshommes  de  leur  par- 
ty^  lesquels  ils  ont  fouuent  chalîez  de  leur  Ville,  ac- 
cu fez  de  trahifonjs'iisn'snt  combattu  quand  ils  leur 
auoyect  comanclé  ,  ou  fi  ayant  combattu  par  leur 
ordre,  ils  auoient  efté  battus. 
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Commentils  cftoient  impatients  en  tous  les  ter- 
mes aufquels  ils  fetrouuoient ,  ne  pouuant  viurecn 
pai:^  fans  recommencer  la  guerre,  6c  lors  qu'ils  s'y 
cftoient  engagez,  voulans  auec  des  promptitudes  ÔC 
prelfes  incroyables,  foiidain  reuenir  àlapaix ,  à  caule 
des  roupçonsentr*eux&  cotre  ceox  qui  les  affiftoiêc. 

Comment  Torigine  de  leur  Mairie  n'eftoic  qu'vn 
fantolme,6^vn  ombre  de  cequ*ils  en  veulent  fup- 
pofer  maintenant,  puis  qu'on  députoic  fouuent  leurs 
Maires  :,  qu'on  les  eliroit  encor  qu*ils  fuffènt  abfens, 
6c  qwe  ne  pouuant  venir  exercer[leurs  charge*^ ,i!s  fub» 
deleguoient  leurs  amis  en  leur  place,  &lesRoysles 
caiïbient,  s'ils  cftoient  nommez  contre  leur  volon- 
té ,  voire  que  les  Parlements  annuUoient  les  (éledios 
trop  briguées  &  fa dlieufes,  comme  ayant  toufiours 
eu  droîd  d'en  coenoiftre. 

Cor»mentcefte  mefme  Mairie  &  leurs  maifon  de 
Ville,  auoitefté  fupprimée  par  le  grand  Roy  Fran- 
çois ,  l'efpace  de  quatorze  ans ,  le  fieur  de  larnac  leur 
Gouucrneur,  ayant  eu  entre  les  mains  Tauthorité  en- 
tière de  leur  conduite. 

Comment  leurspretendnspriuilegesj  qu'ils  éle- 
ncnt  Ç\  haut ,  ne  font  cogneus  que  du  temps  de  leurs 
rebellions, traduiis depuis, fur  vieilles  pièces  faufl'es 
^luppolée?:,  defquelles  ils  veulent  inférer  ,  contre 
la  veriré;qu'ils  font  exempts  de  Gouuerneurs, 

Cornent  depuis  rentrée  dans  ce  fiecle,  tant  en  paix 
qu'en  guerre,  ilsfefont  monftrez  plus  forcenezque 
iamaispar  continuelles  defobeiîTànce,  parla  violêce 
de  leurs  Magiftrats  en  laïuftice  ,  fe  barricadans&r 
foudeuans  contre  les  MairesJes  ayant  battus  &em- 
prifonnez  après  eftre  forrisde  leurs  charges ^  lapidé 
\qs  Lnendans  ennoyez  du  Roy  ,  chaifé  &  tué  leurs 
propres  Citoyens^cootinuè  leurs  pratiques  auec  les 


Angîols:  Bref  fait  voir  qu'en  leur  fedîtîons  6c  reuol- 
îes ,  ils  ovit  lurpaffé  les  Saxons ,  ceux  du  Liège ,  &  les 
Gantois. Toutes  ces  chorcs,&  vne  infinité  defem» 
blableS:,m'auoientporcéàdirea  Voftre  Majeité  ,  ce 
que  les  Miiiiftres  d'Arcaxerces  reprefentoienc  à  leur 
Maiftres.toiîchanclaVilledeleruialetn  : Nohs anons 
écrit  ces  chofes  four  les  notifier  an  K.oy»  afin  que  s  il  luy 
femhle  bon  ^on  cherche  au  Hure  defes  Pères.  IltroHue^ 
ra  qHecefle  Cité  a  efté  rebelle  ^  troublant  les  Vs,oys^  ^ 
f aifa  nt  1 0  hJî  oHr  s  U  guerre» 

Mais  ayant  veu  la  paix  ,i'ay  ruprimé  le  tout,eRi- 
mant  eftrc  pius  a  proposjd  efFacer  par  vne  perpétuel- 
le oubliance  ,  la  mémoire  des  malheurs  patfez  ,  que 
d  aifïàyer  d'irriter  le  Pdnce  >  contre  àQ$  gens  ,  aud 
quelsil a  pardonné,  &  qui  peut  eftre  laiîez  de  leur 
maauaife  conduiîte,de  leurs  perces,  ruines  &  angoif^ 
fes,  voyant  qu'on  leur  veut  obferuer  de  bonne  foy, 
tout  ce  qu'on  leur  a  promis,  pourront  fe  recognoi- 
ilre ,  &  par  leurs  humbles  fubmiffions ,  reparer  leurs 
fautes  pairées.Neantmoins  me  ivoyant  de(îa  la  plu- 
me à  la  maiuji'ay  voulu ,  changeant  de  fujet  »  difcou- 
lir  de  cécE(lac,&  faire  voir,  parle  bref  rapport  que 
le  vay  faire  du  gouuernement  preient.comme  depuis 
iegrandHenry ,  reftaurateur  d'iceluy,  il  n'aiamais 
efté  plus  fagement  conduit ,  ny  plus  courageufemenc 
maintenu  :  afin  que  les  ledkursjiugean.^ie  ceux  qui 
s'en  feront  le  mieux  âcquitcz  en  donnent  lesloiian- 
ges  à  qui  elles  font  deuës. 

Il  faut  cofelTer  que  la  fanefte  mort  de  ce  grad  Roy> 
nous  donna  vne  furie  tfe  leconfe,&  fembleroit  qu'vn 
accidécfiextraordinaire,deafl:  trailneraprcs  loy ,  vne 
fuite  de  calamitez  pretques  irieracdjable^.  Ce  qui 
(ans douce  jfuftarnué fans  la  bonpe  fortane,  gran- 
de relolution>  6c  heureuie  coaauitte  de  la  Reync 
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Mère  Jaquelle',  d'vne  part>  comblé  d'ennuis  capa- 
bles delay  doner  mille  foisla  more,  ôc  d'ailleurs  tou- 
chée fenfiblement ,  de  la  folideafîèdion  qu'elle  por- 
toit  au  Roy  Ton  fils ,  dont  le  bas  âge  luy  faifoit  crain- 
dre que  fans  vn  fccours  opportun  ,il  auroit  de  grands 
înauxàrGuffdt:»prJt€ourageufemétletiflîOn  &gou^ 
uernaildu  vaiflean ,  agité  de  beaucoup  d'orages:  Et 
pour  bien  cornmêcer,fe  feruir  des  mefmes  Miliiftres, 
<ju  elle  trounaeftablis  dans  les  affaires ,  petifant  que 
leur  expérience  produiroit  les  effets  qu'elle  auoit  ef- 
perez.Cequiîuyfucceda  heureufementjtant  qu'ils 
furent  vnis  6c  de  bonne  intelligence  enfemble.  Mais 
comme  il  n'y  a  rien  d*a(reuréaumondej  il  s'engendra 
entr'eux  tât  de  diuorce,quepour  en  éuit«r  les  incon- 
tieniens ,  elle  fut  contrainte  de  les  éloigner.  Et  après 
diuersaccidensfuruenus  depuis  j  en  fin  nous  auons 
veu  le  très  lUuftre  Cardinal  de  Richelieu,  appelle  par 
fa  Majefté  augouuernemertc  dès  affaires:  Lequel  or- 
né de  quaHtezgîâdementreîeuées,&  d  vne  admira- 
ble capacité  d'eiprit,  poly  das  la  perfedion  de  toutes 
fortes  de  difciphnes:,  a  fait  voir  que  Plato  s'y  cognoif^ 
foit  fort  bien ,  quâdil  difoit,  le  bon  heur  des  Eftats  ôc 
Royaumes  è  ne  confifter  qu*a  eftre  conduits  par  des 
hommes  pleins  de  fapiêce  &  de  feauoir.Cc  que  nous 
expérimentons  maintenant  eft  vray  en  ceftui-cyp 
lequel  à  comencé^en  portât  fon  induftrieplus  qu'hu- 
maine,au  releuement delà  réputation  de  cetEftat, 
venue  à  tel  mefprisparmy  tous  les  eftrangersj  que  les 
vnsnepenfoicntqiia  l'opprimer  j&  les  autres  à  Ta- 
bandonner,pourn*y  trouuerpîusrappuy&laprdtè* 
élion accoutumée.  Garonne  fçaitque  trop, qu'on 
fouloicauparauant  mener  les  affiiires  par  artifices  3c 
conniuences:  Mais  maintenant, procédant aueclau- 
thorité ,  la  puiffance  Ôc  la  Majefté  Royale,on  conduix 

les 


les  affaires,  auec  la  dignité  requife  à  vn  fi  grand  Prin- 
ce,Et  fi  on  faidfc  des  Traidez,  on  conferueîa  foy  &  les 
paroles  donoécs,  que  par  foiblefie  (  de  peur  de  violer 
ouuertemenr)  on  cafchoii:  de  violer  par  des  interpre- 
tationsoueuafions  captienfes,  qui  remplifibient  va 
chacun  de  défiance  &  de  foupçon.  Auffi  eft-ceàpre- 
fent,  que  les  gens  de  bien  :,auparauanc  abandonnez, 
trouuentleur  place,  n*eftant  befoinque  d'eÛrcver- 
tueux,pour  efperer ,  & d*aimer  le  Roy,  pour  attendre 
routes leschofes  dont  on  fera  capable.  Partant  on  ne 
fçauroit  regarder  le  lu ftre  6c  rcfclac  de  ce  gouuerne- 
ment,  rapporté  à  l'honneur  du  Roy  aued  moins  de 
merueille  &  admiration,quele  belliqueux  Alexandre 
faifoit  les  grandeurs  de  Darius,  vaincu  par  le  bon  heur 
de  fes armes.  Car  confiderant  l'inombrable  quantité 
d'hommes  qui  lauoienc  fiiiuy ,  les  grandes  richefles 
que  le  gain  de  la  bataille  luy  auoitacquife,  lorrelui* 
fant  par  tout  fiir  fes  tentes  &pauillons,s'efcria  courra-  . 
\x\.Q^e  cet  homme  fçauGtt  régner»  Ainfi  venant  de  voir    ' 
tout  fraifchement tant  d*armées  en mefiiie  tempe, fiir 
laMerjdansl'Italiejdansles  Grifonsjfiir  les  bords  de 
TAllemaigne ,  de  la  Flandre,  &  en  tant  d'endroits  du 
Royaume,pour  fouftenir  les  opprefiez,chafi;ier  les  re- 
belles, dompter  Taudace de  ceux  qui  penfi^ienttouf- 
jours faire  trembler  le  monde,  difiiîper  des  fadions 
prodigieufes^^doc  la  feule  pêfée  en  faidhorreur.  Nous 
pouuons  dire  auec  toute  vérité ,  ^^ 'Z'o/^r^  Adaieftè 
fçaitregner^   &  faire  d'v ne  France  mourante, vne 
France  triomphante  ,  qui  remplira  les  fiedes  à  venir 
d'hiftoires ,  de  merueilles  palTées  eternirans  ces  noms 
MajeftueuxdcLovYs  XIIÏ-  &  de  Marie  ds 
M  E  D  i  CI  s.    Le  fon  defquels  par  les  généreux  con- 
feilsdccenouueau  Xim«nes,affin:ezde  la  prudence 
couraseufe  du  Marcfchal  de  Schomberg,  ont  défia  et» 
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clattécomme  des  coups  de  tonnerre,  en  tous  Iesea« 

droitsderEutope:  Econcappris-aux  Alliez  de  ccftc 

Goutonneya  ne  craindre  plus  d'eftre  attaquez^  Ôcà 

ceux  qui  ox  cowfiours  prétendu  l'Empire  de  l'Vniuers, 

à  cognoiftrequ'il  leur  faut  tenir  bride  en  main,ô«:  fon- 

ger  pluftoft  à  fe  conferiier ,  qtie  par  les  troubles  ôc  dî- 

«ifions  qu'ils  ont'â^ouftumé  de  femer  dans  tous  les 

Eftats,  mettre  les  leurs  dans  les  niques  &  hazards, 

qu'ils  euiïentefprouuéfi  on  les  eut  pourfuiais. 

C'eft  par  tels  Conleilliers  que  la  reputatio  des  grands 

Royss'eftimmortalifée.Ce  feront  euXj  SI  RE, qui 

cfleueront  voftre  gloire  èc  renom  fi  haut ,  qu'ils  vous 

feront  eftimer  la  merueille  des  hommes  *,  &  que  dans 

peu  de  temps,  les  peuples  vous  nommeront  comme 

fit  Daniel  !«  Roy  Nabochodonofor.L^  Roy  des  Rois, 

an^ptelle  Dieu  du  Ciel  a  donné  le  Royanm? ,  létferce^ 

i' Empire (fr  la  ayffajeflé .  Et  comme  vn  autre  Cyrus, 

vous  vous  vanterez,  Qj^e  le  Seignenr  T>ieiidiiCiel 

voHs  aura  donne  tous  les  Royaumes  de  la  terre,  C'eft 

pour  la  ienle  gloire  que  celtuy  cy  combattoit;aya.nt 

enrerpritla  î«miere  de  celle  vérité.  Qjie  la  renom' 

^èevam  mieux  que  mille  threfors*  Et  c'ell  la  medue 

raifon  pour  laquelle  ceux  qui  vous  feruentfi  Êdelle- 

menc,  ont  fait  tant  d'efForcs  pour  edendre  la  voftre 

dans  toutes  les  contrées  jpar  tant  de  gens  de  guerre 

mis  fur  pied  en  melme  temps, qui  (urpaiToiet  le  nom- 

brede  fîx  vine,t  mille*  fans  que  la  plufpart  de  voftre 

Rovaume  fe  foit  apperceué  que  voftre  Majefté  fuft 

occupée  en  nulle  part:  Qj^uâfaicvoir  à  toute  l'Europe 

que  fi  tous  vos  peuples  ^eï\  fuifët  mêliez,  elle  la  pou- 

uoitreduirefoasfesloix.  Et  comme  tels  defteins  ont 

bien  fuccedé'  on  en  verroit  fouuent  d'autres,  donc  la 

£n  feroit  autant  glorieufe,  que  profitable  à  tout  le 

Royaume  ,  faus  les  fréquentes  iadifpoficions  de  cg 


II 
grand  Cardinal  :,  qui  empefchent  qu'il  ne  peut  rendre 
àV.Majeftélafubiedion  ôc  afTiduité  qui  feroit  ne- 
ceflàire  pour  faire  meccreà  exécution  les  reioludous 
prifesdeuant  elle,  dont  le  retardement  peut  apporter 
fouuent  de  grands  inconueniens.  Ce  n*eft  pas  que  s'il 
s'apperçoic  de  quelque  danger ,  qui  peut  caufer  qiiel- 
qoenotable  accident,  qn'ii  n'y  accoure auiîîroft,<5c 
queparvnefFortrurfoy-merme,  il  nefurmonte rou- 
tes fortes  de  difficultez,  tirant  force  de  ^es  infirmirez 
xourage  de  fa  foiblefle  >  &  des  cris  de  fa  voi^ ,  pour  fe 
faire  entendre  quand  ks  autres  le  caifent:  imitanr  par 
toutes  fesaâ:ionsia  dextérité  &îoyauîé  de  îoïada  le 
grand  Pon  tife  enuers le  Roy  loas ,  lequel  il  deliura  de 
très-grands  périls ,  le  fît  couronner  malgré  les  vfurpa- 
teurs  de  (on  Eftat^S:  le  rendit  C\  fage^qu'ii  efl  rapporté 
éçlws^Qjt  il  fit  bien  denant  le  Seigneur  tous  les  iours 
^He  Joiada  h  grand  Prcftre l'e/^feignolt.  l\  me  (çm- 
bîe  S I R  É,  que  Tes  i^aroies  font  comme  vue  prophé- 
tie qui  s'addrf  (Te  âV.  Majeftéj  luy  annonçant  toute 
felicicé&  bon  heui^continuanÊcommeellefait.defe 
feruir  des  confeils  de  cet  illuftre  Prelat,qui  luy  fera  en 
fidélités  conduite  Se  hardiefTe ,  vn  autre  Ioïada ,  pour 
Tefleuer  au  dcfTus  de  Tes  ennemis^&r  le  rendre  comme 
roas,vn  Prince  valeureux^redoutéôc  cherydetouslés 
hon.mes.  Et  cefte  prophétie  eftd'aurant  plus  afTeurce 
cnfonéuenements  que  V.  Mâjefté  fuit  l'ordre  qviia 
cftépra6tiquéaugounerncmenr  du  peuple  de  Dîeu, 
ioignantdans  vos  Confeils  rEglifeauecTefpée.  Moy- 
ie  prioit  en  la  montagne  lors  que  lofué  combattoic 
Amalech'  :  &  lors  que  le  œefme  lofué  fut  deftinc  pour 
fucce^Teur  de  Moyfc  ce  futacec  cefre  condition  i^H'S- 
iea'^ar  Preftre  ferait  de  bon  confeil  :,  ^  ejue  ta-ntluy 
^He  toHt  le  peu  fie  f  rendrait  direHion  de  fa  parole.  Ain- 
fî  le  pratiqua  ce  grand  Roy  deluda^i  loiaphat,  vray 
exemplaire  de  vofîre  reigne  ,  lequel  gouuernoitfcs 
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Eftats  coniointement  par  ies  Princes  Se  Tes  Leuîtes,& 
vn  million  d'hommes  entretenus  d'ordinaire  pour  te- 
nir vn  chacun  en  fondeuoir.  Telle  procédure, SIRE, 
authorifée  par  1  e  S .  Efpiic  es  facrez  cayers ,  eft  baftanie 
pour  efleuer  voftre  fceptre  par  dellustousles  Roys 
qui  viuent,&  pour  faire  dire  à  tout  le  monde ,  vo- 
ftre puifïàncefe  rendra  inuincibie, non  tant  par  la  for- 
ce de  vos  armes  ôc  de  vos  finâces ,  que  par  la  faindeté 
&(încerité  dVn  bon  c^nfeil,  qui  fort  pour  eftablir  les 
folidesfondemens  d'vn  fiecie  d'or  à  Ce  Royaume,  le 
quel  ne  peut  manquer  de  fentir  bien  toft  de  pui(ïas  ef- 
fets de  cefte  coduite,au  foulagement  &  règlement  qui 
paroiltra  en  tous  les  trois  Eftats  dont  il  eft  compofé. 

C'eftlaleule  railon  pour  laquelle  quelques  Efprits 
ténébreux ,  ne  pouoant  foufïrir  l*eWat  Se  la  vertu  de 
{es  belles  intelligences,qui  donnent  le  branfle  au  Ciel 
de  la  France>voyant  que  la  force  leur  manquoit  pour 
refifter  à  ces  mouueroens,  ont  eu  recours  à  detres- 
pernicicux  efcrits  ,fai&nt  publier  ces  fanglans  &  iniu- 
fteshbelles  contre  V.  Majefté,quionteftéprompte- 
lîienteftoufFezparlaplumedu  do6te ,  iudicieux  Fer- 
der.  Ec  comme  leur  mahce  n'a  point  eu  de  borneS:>  fe 
voyanschalTez comme  des  Harpies, ils  ont  pris  leur 
vold'vnautrecofté,  s'atraquansa  ce  Miniftre  facré, 
dont  la  ruiue  en  quelque  façon  qu'elle  peut  eftre  leur 
fembleroit  vne  grande  facilité  pour  paruenirà  celle 
deV.  Majefté  ,  qu'ils  s'imagineroient  bien  auancée, 
s'ils  la  pouuoien^priuer  d'vn  tel  feruiteur,  coura- 
geux fi  adroit,  &  fi  defintereffé.  C'eftpourquoycom. 
medesinfenfez,  dignes  d'eftrc  liez  >  ils  ont  voulu  fle- 
ftrir  leiuftredefaifignitc&defonmerite,  s'en  pre- 
mnsàluyauecvntei  débordement  de  langue,  qu'on 
ne  voit  point  en  leurs  elcrits,la  vcsix  des  homes  j  mais 
les  hurlemens  des  démons  les  plus  noirs  de  l'enfer, 
quidoiuent  demeurer  confus  de  honte,  en  la  dcdu» 
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ûion  fommaircj  que  ie  m'en  vais  faire ,  de  ce  qui  s'cft 
palTé  de  plus  important ,  depuis  que  V.  Majeftéraap- 
pelle  au  maniement  des  afiàires 

Au  commencement,  il  trouua  le  mariage  d*  Angle- 
terre fort  peuauancé ,  &c  pluftoft  en  eftac  d'eftre  rom«. 
pa,qu*accomply:  les  Efpagnols  faifanc efïort  dere. 
prendre  les  premières  erres  ^  pour  s'en  auantageri 
noftrepreiudice,ouàtoutle  moins  nous  en  empef- 
cher  l'exécution.  Par  fou  adreffe,  il  a  rompu  leurs  def- 
feins ,  donnant  fin  à  cet  ounrage,  qui  par  le  temps  s'e* 
doit  rendu  fort  difficile»  Et  quoy  que  maintenant,  il 
fembleque  leseuenemencsjfoieniefloignezde  l'a?- 
tentequVnenauoitconccuë,  cela  ne  peut  pointal- 
îerer  la  bonté  du  confeil  qui  s'en  eftoit  pris.  Le  ma- 
riage cft  le  plusfacré  de  tous  les  lieiis  qui  foientaa 
inonde, puis  qu'il  nous  eft  reprefencé  par  celuy  de 
î  Esv  s- Chris  T.auecfon  Eg'ife.  Quel  moyen 
plusa{ïèuré:,pouuoiton  choifir,  pourioindce  &  vnii: 
ces  deux  Couronnes  ,&  conferuer  entré  elles  ,  vue 
paix  de  longaedurée?  Si  depuis  ,  des  menées  &inte- 
refts  du  cabinets  ont  changé  ces  chofes ,  ôc  que  des 
particuliers  5  pour  fomenter  des  dioorces  qui  fe  for- 
moientparmy  nouSjayenteui'induftriede  faire  chai^ 
fer  tous  lesFrançois,de  leurs  pays/ous  prétexte  qu'ils 
éloignoientl'erpricdelaReyne^  de  cequ^ondefiioic 
d'elle?  ôc  faite  perfecuter  de  nouueau,les  Catholiques 
fur  des  oppofîtionsineptes  ôc  ridicules  ,  plus  aifées  à 
vérifier  à  PariSjqu*a  Londres  îQiu  eft*  ce  qui  euft  peu 
pteuoirceschofes^eftant  produites  parie  temps  &pâE 
la  folie  des  hommes?  Non  plus  qua  la  plus-part  de  ces 
gens  enflent  efté  remplis  de  haine  contre  ce  grâd  Car- 
dinal,par  ce  qu'il  eft  trop  iudicieux  à  leur  gré  ,  &  trop 
clair-voyant  contre  cenx  qui  font  portez  a  la  broiiil- 
lerie?  Non  plus  que  le  defefpoir  les  euft  deu  faific 
quandilsveircntilyadeuxans  ,vn  homme  éloigné/ 


êcs  affaires  ,  duquel  ils  cfperoient  de  plus  auantagea- 
fes conditions,  que  de luy,?  Non  plus  que  dcles  voir 
dépitez  de  la  paix  faite  en  France,  parce  que  ce  n'auoic 
paseftéenlaformeÔc  au  temps  qu'ils  le  vouîoieni: 
Se  de  la  voir  fuiuie  glorieufement  de  celle  d'Italie,  co- 
tre leur  in^tention,  parce  que  peut  eftre^  ils  n'euflent 
pasefté  maris  de  nous  voir  toufiouts  occupez  ,  pouc 
nous  eftre  plus  ncce^aires,  &  pour  ne  defirer  pas  trop 
de  grandeur  &c  de  puifTance  a  cet  Eftati* 

Quicft  cequieud  peu  coniedurer,qUe tant  d'in- 
quiétudes »  qu'on  leur  à  veue  depuisvn  an ,  tant  de 
Coufeilsferretsparmv  eux,  tant  de  voyages  parmy 
nous  ;  n*cftoient  pas  pluftoft  des  penfées  pour  lePa- 
latinat ,  que  des  deffeiris  cachez  ,  pour  nous  caufec 


les  troubles. 


Qj-i'efl-ce  quieuftpeu  luger^quelorsqu'oàdefcou- 
iiert  ce  qui  fe  iramoit  en  Frace^on  les  euft  veu  crincer 
les  dents  contre  ce  grand  Miniftre  ,  parce  qu'il  proce- 
doittropcourageufementen  cesaffiires  ?  Qu'il  euft 
creu  que  des  particuliers  dans  vn  Eftat ,  cuÔent  ofé 
entreprendre  tantdechofes,&par  des  deguifcmens 
enuers  leur  Prince,  l'engager  par  furprife ,  en  des  a- 
ûiosquefon  bon  naturel  luy  fera  haïr  quelque  iour: 
ôc  peutcftre  ,  ceux  qui  les  îuy  ont  fait  comeitre^N'e- 
i^ant  point  vray  femblable  qu'vn  cœur  vrayement 
RoyaljComme  le  fien ,  euft  peu  fe  porter  de  Ton  mou- 
vement en  des  changemcs  fi  peu  attedus  de  fa  fagefle. 
Toutes  ces  chofes  ne  peuuent  entrer  dans  refprit  hu- 
main, pour  les  preuoir,&  fonder  des  Confeils  pour 
1  es  pouuoir  éuiter  :  Il  fuffic  de  faire  les  chofes  bonnes, 
les  bien  confiderer  dans  la  Iuftice,&:  dans  la  raifon:  Et 
attendre  lefuccés?auec  patience,  Se  en  forte  qu'on 
foit  préparé  à  tous  les  accidents,  qui  s'en  peuuent  en- 
fuiure.  pour  ceux  cy,  il  en  faut  bienefperer  ,&  croi- 
re qu'on  verra  bien  toft  reparer vnc  faute,  quis'ett 


peu  faire  precipitément,que  le  temps  raccommodera 
Ôc  que  cefte  nation  voudra  que  le  cours  ôc  la  fuite  de 
noftrealliance^correfpondeàlenrs  bons  commence- 
n3ens>où  noas  les  auons  veus,  auec  les  Hollandoisjai- 
deraachaftimêtdeceuxquis'eftoîenc  reuokez  en-ce 
Royaume  :Lerquelsayansefté  combattus  &  defîàits 
par  V.  Majeftc,futent  contraints  de  demander  la  paix, 
après  la  perte dVne  bataille ,  de  Ijj/rs  vaiiTeaax  ,&  de 
leursIfles.Etcequieft  très  remarquable  en  ce  mer- 
ueiileux  homme,c'eft  qu'il  a  fçeu  bié  mernager  toutes 
çesrecontrcs^voiremermerinfortunede  ces  gens  là 
pour  la  paix  de  l'Italie,  enlaqaelle  il  n'y  à  perfonne 
exempt  depa/îion,qui  ne  doiue  admirer  fon  induftri» 
à  conduire  dextremec  vn  afFaire  fi  important,qui  fem- 
bloic  ne  fepouuoirterminer/ans  faire  brèche,  ou  à  la 
Reiigion.,ou  à  l'Eftat.Ncanrmoins  on  a  veuaucr,  quel 
iugeraêcenvnfiglilTantpalTageJla  heureufèmencfe» 
codélesrain<^esinteniionsdeV.Majefté,pourmain» 
tenir  &  conferuer  Tiategrité  de  l'vne  ôc  de  l'autre/ans 
aucun  preiudice  du  refpe6t  deu  à  tous  les  dcux-Il  fem- 
bloic  aufïî  que  fa  profeffion  le  deuft  porter  à  fuiure 
entieremêç  les  volontez  de  ia  Sainteté ,  laquelle  bien 
qu'elle  ne  les  euftj  que  telles  qu'il  efl;  conuenable  au 
Père  commun  des  Ghreftiens:toutesfois,pour  n'eftre 
bien  informée  du  fait,  <Sc  des  particulières  procédures 
de  ceux  qtii  ont  toufiours  pris  pour  fondernét  de  leurs 
adios  le  prétexte  de  la  Religion  ,  elle  vouîoic  descho- 
fcs  qui  eu(îentpei5(cootre  fon  inrention)flellrir  l'hon- 
neur de  la  France:  A  quoy  il  à  refifté  courageufementj 
fçachanc  bien  que  fi  le  temps  prefentluy  en  fnfcicoic 
des  haine,araduenir  il  enhreceuroic  des  Couronnes, 
&:quecequi  pourroit apporter  encela /quelque de- 
gouft  à  raSainâ:eié,(eroit  par  elle  merme.approuné  6^ 
eûimé  digne  de  louHnges^ccmmechofe  qui  retourne* 


toîr  au  bien^  repos  de  l'Italie,  Se  à  raffêrmiflèmët  Je 
ranthocité  du  S.  Siège  Ec  corne  quelques  Efprits  vou- 
loiët  troubler  ces  afïàires,  5c  en  retarder  Tefrèt  cnuers 
fa  mefme  SaindetéJa  failac  arrefter  iur  certains  points 
qui  fembloiêt  toucher  à  fou  houneurjon  calTa  de  trait- 
ïerauec  clîe  :&:  Tinduftrie  decebonGenie:»puiffanrà 
tirer  profic  de  toutes  rencontres,  fit  qu'ilfefçeut  bien 
fèruir  de  ia  negotiaiion ,  que  les  Efpsgnols  mermes  a« 
noient  commencée  auec  l'AmbalTadcurde  V.M-en 
laquelle  il  s'eftoit  engagé  (  quoy  qu'il  n*eufi:  eu  aucun 
pouuoirparticulier)pourconclureen  vn  inftantce  en 
quoy  plufieurs  mois s*e(loienî  efcoulez  inutillement. 
Ér  le  fruit  de  celle  negotiatio  à  eflé  fi  grand,en  la  for- 
me qu'elle  s'efl:  faite  ;  que  c^nt  millions  d'or  ^  &  la  vie 
de  cent  mille  hommes.n'y  feroient  pas  à  plaindre,veii 
îes  gens  à  qui  on  auoit  afaire ,  qui  vouîoient  éluder 
vn  traité  fait  auec  la  France,  fous  le  prétexte  decon- 
feruer  la  Religion  en  vnlieu,  qu'ils  ne  pouuoient  oc- 
cuper fans  iniuftice,  comme  fi  le  Roy  l'euft  voulu  de- 
ftruirejluy  qui  outre  le  tiltre  glorieux  de  très  Cheftié 
furpaffe  en  Pieté  Ôc  vertu, tous  les  Princes  du  monde» 
Et  pour  comble  de  la  hardieifs  Se  ferme  refolution  de 
ce  noble  courage  ^  en  l'exécution  àes  volontez  de  Ion 
Mai  lire,  on  aveu  comment  il  s'eflportéen  la  déten- 
tion du  Marefchal  d'Ornano,  qui  auoit  vne  puitîànce 
abfoluë  fur  refpric  de  Monfieur  en  laquelle ,  non  feu- 
lement il  a  fuiayrioclination  Sc\e  commandemêt da 
Roy,mai3  lors  que  l'exécution  en  fut  faite ^  fur  ce  qui 
îuy  fiitdemandé  s'il  en  auoit  eu  cognoiflance^il  le  co- 
fcila hautement,  monflrant  qu'aux feruices qu'il ren- 
droicfon  cœur  incapable  de  crainte,ncfoufFroit  point 
vne  laiche  dîlîlmulaàon  >miçfme  eun  vne  matiere^qui 
ne  pouuoit  pas  moins  porter,  qu'vn  très  giâd  trouble 
dans  i'EftatfuyuydVndiuorcedangereux^&dVn  feu 
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allnîné dans  la  maifon  Royale ,  qnil  vouâroît 
plult>)fte   eindrede  (oniang  ,  que  d'en  iouf- 
fàr  i'em bramement.    Comme  t^ut  le  monde 
îenoic  les  veux  Se  les  mains  av>  CieL  furi'ap- 
prehetîfioa ,  des  euenemeiîs,  Dieu  envnia- 
flaijt,  changea  les  craintes  c*n  ioye.  Monfieuir 
s'dàiu  porté  par  la  FagelFe  .  a  rermoigner  au 
Roy,  &  alaReyt^eia  Mère  ,  qu'ilnefe  dcù 
p^rtiroitUînns  deTaiBonr  ,   rc'j.;ed  &obeif- 
fàiîccj  qu'il  leur  deiuic.   Ce  qri  f i  î  fuiuy  da 
pareils  tefmo^goages ,  que  Monfieur  le  Pnnce 
fit  fendre  à  -a  Majeiié  :    De  laquelle  on  ne 
fçaiiroic  ailez  louer  oc  rfcommander  la  f.  r- 
mecé,  la  rcrolution&  le  bon  confeîl  qu'elle 
ptiE  en  toutes  ces  occafions  ,  afin  dctroui.ec 
vu  remède  aitx  maux  q\d  (en.bloieftc  mena- 
cer ion  Èftat  :  pour  lefqiiels  éuirer ,  Ôc  diffipeir 
tous  les  nuages  qui  cosumenç  iji>t  à  Te  for- 
mer, elle  n'a  pasefpargrsé  Tes  propres  Frères 
naturels  ,  s'alîeurant  de  leurs  peifbnnes:  A- 
£n  qu'où  vift  que  lors  qu'il  s'agift  dureposde 
fon  Eftat  j  riei>  ne  le  peut  retenir  f  &  que  tou* 
tesfofteîde  coniîderatioosderaog,  de  paren- 
té &:  d'amitié  ,  ne  le  touchent  point  ,  ayans 
pour  feul  but  3  le  bien  de  Ton  peup'e:  Pour  le- 
quel maintenir  j  on  le  voit  à  tous  momentsji 
quitter  tous  les  plaifirs  de  fon  aage ,  pour  Te 
donner  aux  peines  ôc  aux  trauaiix^  dedans  lef- 
queîs  il  a  efté  continnelîement  occupé  ?  Et 
dans  les  périls  de  la  guerre  ,  dans  les  maladies 
contâgieufes  Se  mortelles  ,  qui  ont  fouuenc 
rempiy  fescayert ,  &  Tes  propres  logements, 
emponé  Tes  domeftiques  ,  ôc  ceux  mermes, 
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qnîeftoient  les  plus  près  de  fa  perfonne&  de 
fd faneur;  Eîdaasleschagiinsde  fe  voir  con- 
traint d'vier  delarigueurdefaiuftice  j  contre 
fon  naturel  doux  &  bénin  ,àrendtoit  dé  ceux 
q,  i  voulansliiborner  fon  frère, vouloientre- 
iiûuuellet  les  maux  delà  France.  Quellepitié 
de  l'auoir  veue  prefte  d'eftre  conrumée  de 
toutes  parts  ,  pour  Tambition  de  quelques 
particuliers  ?  Q^ielie  pirié  ,  devoir  vn  Ci  bel 
ei^nt^ài  vti  il  graod  ccEur^  qpç  celuy  de Mon- 
{leuc  (i  capable  de  rendre  dçs  biens  indicibles 
à  ce  Rovaume ,  preuen^  &:  obfcurcy  par  Jes 
tenebies  artificielles  qu'on  iuy  roettoit  dc- 
uaat  'es  veux  ?  Ma  plume  n'eft  pas  aiïez  forte, 
ponrîeorelenter  i'hoireur  d'vn  fi  pernicieux 
deiTeinî'paitanri^ea  quitte  la  penféejpourne 
perdre  pas  ma  pifte,  en  cédant  de  pourfuiiire 
les  biens  qi.e  ccc  Eftat  polFede  par  les  labo- 
rieux leruice  de  ce  noble  Miniftre. 

C'eii  Iuy  5  qui  a  efté  tefmoin  des  iuftes  dou« 
leurs  que  le  Roy  Iuy  faifoit  entendre  tous  les 
ioius,  a  les  plus  fecrettes  heures  j  fur  laçon- 
fideration  du  fang  de  [es  (uiets  ,  qui  fe  ver- 
foit  fi  fouuent  >  par  la  fureur  des  duels  j  qui 
remp'ifoient  Fair  de  foufpirs  8c  de  larmes, 
verléespar  lesvefuesquiperdoient  leurs  ma- 
rys, paries  pères  qui  perdoient  leurs  enfans 
par  les  enfans  qui  fe  voyoient  iaos  pères: 
(ang  %:  larmes  ^  quipourroient  en  Un  attirer 
Tire  &L  le  courroux  du  Ciel  fur  luv  ,  s*il  ne 
pouruoyoit  à  vnmal  ,  dontje  remède  eftoic 
en  fa  puilîaoce.  C'efl;  au/îî  Iuy ,  qui  penf i  fou- 
daia  fort  ferieutetnent,  quilfaiUoit  mettre  la 


imaîn )l  Vœiwte ,  pour  iaii-ùk^  aux  pieux  fen- 
timentsde  Ton  Prirce  ,  &  cderde  Cou  Eftac, 
vn  malheur  qui  auoir  c^uCé  t^nt  de  funeftes 
accidens.  Pourquoy/aire,  feicfo'u  cnantdçs 
infortunées  filles  Milefiennes  ,  qui  fe  pen- 
foienc  immortaliferen  fe  défai(ànt  eiles  niçf- 
mes,  ôc  qu'o  nepeiu  deftoiirner  d'vn  (i  tragi- 
quedcfTeiHj  (înonlors  qu'on  rempHr  d'infa- 
mie, ce  en  quoy  elles  condituoienî  leur  pnn- 
cipalj  honneur,  faifant  obtenir  par  la  honccj 
ce  que  Tamour  delà  pairie ,  des  pareils  ^  &  la 
crainte  des  loix,n'auoiiiceu  faire  j  Se  résolue 
defuiorececonfeil,  parce  cçrlebre  Edid  qu'il 
en  vonlucdrefTèr  ^  &  ofter  l'excez  de  la  ligueur 
contenue  dans  les  premiers,  redui<a(Hçecuy- 
cy,  aux  pertes  de  l'honneur  ,  des  biens  &  des 
charges  qu'on  poifedoit  }  Dont  nous  voyons 
vn  fi  prompt  effècfcj  qu'il  n'y  a  plus  de  doute, 
qu'en  fort  peu  de  temps  5  nous  n'aperceoions 
périr  çefte  deteftable  couftunae,  que  le  dia- 
ble enneniy  du  genrehimain  ,  auoit  eftablie 
parmy  nous.  Ce  chaftiment  d*vn  fils  de  Ma- 
refchal  de  France  ,  qui  a  efté  derpoiiillé  des 
honneurs  que  les  longs  feruices  de  Ton  Père 
luy  auoient  fait  mériter  >  pour  auoir  edé  îe 
premier  infradeur  de  cefte  laiode  loy ,  feruira 
d'exemple  a  ceux  qui  nefçaaent  pas  obéir?  de 
retiendra  force  gens  ^  qui  craindront  grande- 
ment de  perdre  ce  qu'ils  pofle'^ent  ,&  cequi 
eft  très  difficile  d'acquérir  ,  quand  on  la  per- 
du- LesbannilTements  qui  iuuienc  ,  les  cha- 
grins qui  (e  trouuentdans  les  maifons  ,  apves 
tant  de  defâftreiç ,  font  Ci  feafibles  ,  qu'ils  rea* 
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dent  la  vie  mefme  infupportable.  Ainfî  peut 
o«i  dire  qu'on  a  trouvé  Tvnique  moyen, pour 
çba(Ter  les  furies  qui  nous  agi^oient  ,  &  que 
ce  gra:\d  Miniûre  ,  par  fa  fuffilance,  nous  a 
deliuié  des  pli>s  hornbles  maux  ,  qui  afflige- 
renc  iamais  Eftat    qui  pouuoient  à  la  fin  per- 
dre cettuycy  ,  parTov^ujeté  où  chacun  fe  re- 
duifeir,  ne  ie  parlant  plus  paraiy  les  ieunes 
grns, comme' autres  fris,  d'aller  dans  ifsar- 
niées  leur  luffî  ant  d'eftre  dans  les  de'içes  de 
la  Cour,  auec  force  quenelles  ,  meTpriant  tous 
les  plus  grands  Capitaines  du  monde  *&  tot'S 
ceux  qu'on  eftimoit  des  pluii  vaillans  ,  s'ils 
ii*elloienc  fonuent  allez  fur  le  pfé,  croyants 
de  leur  part,  auoir  (atisFait  à  tout  cequieft 
jnecellaire  pour  acquérir  le  vray  honneur, en 
faifanr  fjrce  duels ,  bien  qu'il  y  ayt  vne  gran» 
de  difF^rence    des  combavs  qui  (e  font  auec 
vn  homme  feul ,  où  la  fortune  a  fouuent  la 
plusg«andepa-vt   àceu^  qui  (efonta  vue  bref- 
çhe,  à  vne  baricade  ,  a  aâronret  àts  batail- 
lons, def  cendre  dansvn  fofTé,  en  de'pit  des 
cafionSjdei  moulquets,  des  feux  Se  dts  mines, 
périls   qui  furpaflTent  tous  ceux  qui  (e  peu- 
ueut  imaginer  ,  &c  qui  rendent  les  hommes 
caablcs  de  grands  employs  :  ôc  les  autres  leu- 
lement  digf»es  des  ntialedidions  deues  aux 
xn(  uariers,  ôc  des  flammeséterneiles  de- l'En- 
fer. Q'<e   benilte  puis   eflreà  lamais  V.  Ma- 
jeftc,  d'auoir  tu  vn  foin  il  pieux  de  ia  No- 
b'effe  ,en  la  recirant  de  ce  cruel  aueuglement, 
auq'if>|  elleelloïc  tombée  qui  la  remettra  en 
fpn  a^iuque  valeur^  ôc  dans  les  vraysobiets  de 
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Fhonnenr  an  îieii  des  r«iax  qu'elle  a  fuiiiis ,  il 

y  a  fi  longtemps. 
Q^epoifficz  vous  auiïî  eftre  beny.  Grand 

Cardinal  jd*auciriçeu  (î  bien  conceiioir  ces 

hautes  peiifées  ,  &   qu'en  vn  inftant  ,'  vous 
ayez  peu  faire  refondre  ceft  admirable  def- 
fein  qui  rempîirala  France,  des  ihreiors  àes 
Indes,  y  fera  voirauec  abondance,  les  rare- 
tez  de  la  Chine  ik  de  i  Orient ,  du  Pérou  ôc  de 
tout  l'Occident  j  parle  moyen  de  cette  com- 
pagnie îS?  aiTocsacion  de  commerce  3  donc  le 
fonds  eft  défia  fort  gsand ,  Se  multipliera  tons 
îesiours  ,  auec  l  abondance  des  grands  vaif- 
feanx ,  dont  les  poris  feront  remplis  :,  qui  pour 
les  conqueiies,&  pour  les'p«oce61:ions:.  ren- 
dront ceftEftat  5  confiderableà  toute  la  ter- 
re: Y  adiouftanc  la  refoluuondeiîaprife  ,  de 
couuiir  la  Mer  Méditerranée   de   Gallere^ 
pour  faire  feniir  vn  iour  aux  Turcs  ëc  aux  Mo- 
res,qu'a  nollreRoy  fen!  appartiendra  de  ré- 
gner par  tons  Oeft  aofîi  à  ce  grand  Minillre, 
d'e^ecucer  bien  toû:  ce  deirèm  :,  fi  viueraenc 
empreint  dans  Ton  cœ  ir ,  de/acîsfairea  ce  que 
V.Mâjeité  defire  fi  ardemment,  qui  elt  de 
foulagerlon  pauure  peuple,  affligé  de  beau-' 
coup  de  maux.  Ce  qui  le  fera  tout  auCH-toil 
que  les  dcfpenlesea  liées  par  tant  de  guerres, 
feront  reparées  ,  afin  qo'il  ne  rede   plus  de 
bien  a  eiperer  ,  que  nous  ne  le  puidîons  poiTe- 
der  dans  vn  fi  bon  ^ouuernement. 

R  fi  S  T  fc  le  mariage  de  Monfieur ,  pour  le- 
quel empefcher,  le  Diable  auoit  fait  tousfes 
efforts,  ôc  inuenié  sout  ce  à  quoy  la  malice 
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des  hommss   pouuoit  atteindre.  Qu'on  en 
confidere  toutes  les  circonftaitjces ,  ceux  qui 
s'en  font  méfiez  ,  les  pracliques  &  menées 
quis'yfoiiit  faites  ,  les  moyens  dont  ons'eft 
feruy  pour  en  diuertic  les  eiprits  ,  Se  les  ani- 
mer à  y  eftre  contraires ,  ce  qni  s'eft  fàid  pour 
y  portetTAng-eterre  ^  IHfpagne,  Ja  HoUan- 
de,pariied£riralie  Jes  Huguenots:,  la  Cour, 
lesdomedîqaesdu  Royf  on  s'eftonnera des 
reports  qu'on  mettoit  en  vfage  ,pour  donner 
mouuement  à  vne  Ci  grande    machine.  Ec 
quand  on  eùft  voulu  remuer  touue  la  terie ,  de 
la  porter  dans  le  Ciel  ,  onn'euftpas  Tceu  fe 
donner  plus  d e  peine ,  pour  faire  cognoiftre  la 
grandeur  dVneentreprife.  Et  quand  en  la  pre- 
mière race,  la  CoUtonne  fut  tranfportee  à 
Pépin, &  quand  en  la  féconde  ^  Charles  le 
Gros  en  foe  dépouillé  ?  &  quand  en  la  iror- 
fiefme,  Hugues Gapec  s'en  fit  le  roaiftre;  les 
préparatifs  ne  fembloîent  point  plus  grands, 
que  ce  qui  a  paru  des  dcŒém  de  plufieurs* 
Quiafaitiuger,  combien  il  importoit  depa- 
racheuer  cefteadion,  qui  diffipoittantd'o- 
jrages,  &  les  deiïeins  de  ceux  qui  dans  vn  ren- 
uerlement  de  toutes  choies,  vouloienttrou- 
uer  Timpupité  à  commettre  tout  ce  que  des 
humeurs  déreiglées    fçauroient  penfer.    Et 
çeft  ce  quia  fait  dire  à  vn  homme  fort  re- 
nommé entre  les  Espagnols .»  <]u'îi  Te  voyoit, 
bienquek  Roy,  nonfeolemeot  eiloit  rcm- 
plyde  beaucoup  de  ùç^eifçj  mais  encore  ac- 
çompsgnè  d'vu  gra  jd.heur,  d'auoir  en  dans 
fpnrcgae^vilrCoaleiiler  fi  courageux  ôcflfi- 


deîle,qniaiiec  taiît  d'addrefTc , âuoic  p^u  pe- 
necrci:  des  affaires  Ci  obfcuies  ,  ôc  tellement 
entortillées, qu*à les  ciécnefler  j  il  n'auoitpas 
fallu  vne  moindre  prudence  ,  que  la  fiennej 
netrouuant  pas  ellrange  Ci  (on  maiftie  Teftime 
veu  les  feriuces  cju'il  iuy  rend  :  Loiiant  Cut 
tout ,  &  exaltaut  fa  conduite  en  ce  chef,  de 
n*auoifpoiiJt  voulu  donner  confeil  pourTac- 
complifïementde  ce  mariage  ,  comme  ayant 
fçeu  iugçr,  combien  aiiement  les  chofes  du 
monde  changent  de  face  ,  par  la  diuerfité  dçs 
rencontres;  Ôc  que  ce  qui  a  dei  fondemens 
plusfolides  ,  efttooi>e«u  renoerfé  par  la  ma- 
lice des  hommes  .  Ce  qui  eft  d'aura^  t  plus 
vray  ,  qu'au  temps  de  la  con^k^fion,  ily  eut 
desel^^atsH  meichans,quede  vooloir  appor- 
ter du  trouble  en  voeaâ;ionfîfàinâ:e,  &  faire 
trouuer  du  mal  &  de  la  crainte  en  vne  chofe, 
où  toutes  fortes  de  biens  fe  trouuoient»  Cela 
fut  principallementcaufe  qu*il  neiugea  pas  à 
propos,  de  Recharger  d'vn  (î  grand  p^ids^fe 
conteutant,  auec  cette  ingénue  candeur,  qui 
îuy  eft  naturelle ,  de  reprelenter  au  Roy ,  tou- 
tes les  raifons  qui  l'en  pouuoient  dilîuader ,  ÔC 
celîespar  Icfquellesily  pouuoit  eftre  conuiés 
Ahnquepar  vu  choix  libre,;  il  fe  portafta  ce 
qui  feroit  plus  couforme  à  fon  humeur  ,  e- 
ftant  vne  Matière  ,  où  fa  Majeftc  leule  pou» 
uoit délibérer ,  apresauoirentendn  les  incon- 
ueniens,&  les  biens  quelle  en  dcuoit  atten- 
dre, afin  que  la  gloire  en  fut  toute  ficnne.  Se 
fcs  ieruiceurs  guarentis  àcs  fuccés ,  de(quels 
autre  que  Dieu  ixe  pouuoit  rcfpondre*  Et  céc 


Etranger eî^oitrauy,  q^andiî  ouït  taconter 
les  paroles  de  ceiage  Pimce,  qu'il  neni  pour 
déclarer  ia  reiolution  qu'il  en  prenoit  ,  (]bi  e- 
ftoit:  Qji'il  fçauroit  bien  ^h'o  luy  pourrait  aile» 
gner  quele^Hes  r^is '^s^^jui  sehleroiet  le  devoir  di^ 
uertir^  ^  luy  ofter  lapéjée  de  marier  fon  frère  : 
mais  cjue  lerevos  de  fon  Sflat  lere^M^eroit  ^  efui 
Iny  f ai foiî prendre  cefi  adptis,  après  y  attoir  bien 
penfè  il  y  a  long-ternps,  Qju  puis  ijnefes  inten- 
fiorrs  eftoient  bonn  s ,  il  n  en  attendoit  ojHe  de 
bons  euenem€nîs:St  qne  pour  des  effe5ls  contrai» 
reSy  ilanoit  en  main  lapi^<ffance  (^  les  remèdes» 
Ces  dilcours,iiiiuisd'vnei«»hoîcé  d'autres  tres- 
prudents ,  donnèrent  lafîii  à  ceft  onuragefî 
coacredic,  qui  fera  que  ce  ieune  Prince  ren- 
dra vne  éternelle  reconnoilTance  au  Roy  Ion 
frère  &  Ion  Seigneur,  deluv  ^uoir  donné  pour 
fcm  tievne  Pnncede  de  Ton  fangjvertueu/'e, 
bcile  <Sc  riche,  eflîiué  par  vne  m  ère,  qui  à  peu 
de  pareîi'es  au  m  »nde  ♦  en  toutes  les  qualucz 
qni  peiiîient orner  vneDîme» 

Voila  Tedat  des  afî'aires  générales dcqnis  que 
ceft  homme  lllioflre  en  a  eu  la  prnicipalle  corj* 
duitce,  Qui  nie  fe'a  pîai'^dre  auec  le  Proi  hère 
Royal ,  ^  dîre^j  Tonrquoy  efi  ce  cjueles  gensfs 
font  mutinez. ,  &  que  les  peuples  ont  per.fe  cho^ 
fe;  vélines?  Et  demander  en  Ion  nom  .  ce  que 
N.  S*-  î'J^nenr  faiioir  a> oc  îuifs.  Pour  laquelle  de 
ces  avions  efl"  ce  que  vous  me  voulel^lapider  î 
Et  au  mic'nj  ^our  laquelle  efi  ce  que  vous  auez, 
inuentè tant d'impoftidres  ?  Ce  lera  peut  eftre 
pour  les  avions  parti  ulieres  de  ia  vie:  C'eftla 
oûie  vousattcndois  caionsiiiateurs,  pour  vous 

donner  le  coup 


ccopde  la  mort,  &  vous  voir  ht'iCet  comme 
les  vagues  contre  les  efcueils.  Car  quel  hom- 
me at'oniamais  cogneu  plus  vertueux  ,  plus 
fçauant ,  plus  éloquent,  plus  véritable  f  Qui  a 
iamais  mis  h  Charité  (  fans  laquelle  fain6^ 
Paulne  s'eftimoit  qu  vn  âerain  ronnant)  au 
poind  qu*il  l'exerce  tous  les  iours  î  Ceux  qui 
levoyeatenuiroanéen  tous  les  lieux  où  il  fe- 
iourne  ^  de  plus  de  deux  mille  pauures  nourris 
de  fâ  maiion ,  auront  bien  de  la  peine  ^  à  croire 
ces  gens  qui  n*ont  monftré  leur  prudence , 
qu*à  (è  tenir  cachez  :  eftant  tres-afîeuré  que 
fionlescognoiffoitjqu'on  les  courtoit  à  for- 
ce pour  les  alTommer  auecdes  pierres, com* 
me  des  beftes  enragées  »  dignes  de  la  haine 
publique  par  leur  petulâce  humeur^  qui  com- 
me à  ces  peuples  barbares,  leur  fait  maudire 
la  beauté  du  Soleil.  Il  luy  fuffic  de  fçauoit: 
pour  fa  confolationjce  que  le  mefme  Prophè- 
te Royal  dit  a  telles  gens.Qj^e  celuy  qui  habite 
es  deux  s  en  rira  ,  c^  /^  Seigneur  fe  moccjuer a 
denx-^  Et  que  ce  font  des  ennemis  du  public, 
quienveulentàfaperfonne  :  Qui  le  Fera  glo- 
rifier auec  cet  excellet  Romain,de  ce  que  ceux 
quientreprennentndefc  déclarer  ennemis  de 
rEftatsfepropofenc  en  mefme  temps  de  luy 
dénoncer  la  guerre:  Et  que  c'eft  chofe  ordinal- 
rede  voir  ceux  qui  manient  les  affaires,  expo- 
fez  come  fur  vn  théâtre  j  à  la  haine  de  tous  les 
ma^-coten.ç.En  quoyieiuge  qu'ils  font  giade- 
ment  à  plaindre ,  de  ce  que  leurs  meilleures  a- 
d:ionsfont  fuiedes  non  feulement  d'élire  ou- 
bliées, mais  d'eftrc  calomniées  par  ces  Mon» 
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ftres  agitez  de  îa  fureur  de  Caïn,  meurtrier  de 
{on  frère,  potirce qu'il eftoit plus  homme  de 
bien  queluy.  Apres  tant  de  trauaux  Tonfîèrts 
en  bien  ieruant ,  il  eft  alTeuré  que  lors  que  V* 
Majefté,  Comme  vn  autre  Ailuerus ,  Te  ferali- 
re  tes  Annales,  efquelles  elle  verra  tant  da- 
<Siions  fignaliesjtantcleloins^j  tant  de  veilles, 
pour  faire  diffiper  les  troi  blés  du  dedans  & 
du  dehors,  &:  faire  étouffer  Jes  domcftiqnes, 
QujElie  tiendra  Its  traiftres  Amas  pour  abo- 
niiiiables,&  quece  fidelie  Mardochée  (era 
éleuc  en  la  gloire  qu'il  mérite.  V.  M aiefté  voie 
bienquefion  lehayt,&fîon  fait  des  delTeins 
&  des entieprifes  contre  fa  vie-,  ce  n'eft  que 
pourloyeilre  fidelle,  mettant  fous  les  pieds 
toutes  confideraiions,  capable  de  retenir  les 
plusâlfeurez,  pour  vous  fcruir  à  voflre  gré. 
Ce  qui  a  fait  cftimer  vne  grande  luftice,  ces 
paroles  que  V.  M  aiefté  a  publiées.  Quelle  le 
îçautoit  bien  protégera  deffèndre  auec  vos 
autres  Minières  contre  tous  ceux  qui  les  vou- 
droientatraquer  :  proteftant  que  vous  bazar- 
deriez piulloft  vortre  Couronne  que  deiouf- 
frir  qu'on  offènçaft  ceux  qui  vous  feruoient  (î 
paflîonnément;  les  alTeuiat  que  vous  leur  fe- 
riez vn  perpétuel  bouclier  contre  toute  forte 
d'offenies  ,  lelquelles  pour  petites  qu'elles 
pende  iueftre,reroicnt  luiuiesd'vne  vengean- 
ce fi.;:»  rompre  &  Ci  pefante*  que  le  carreau  du 
Ciel  ne  le  (eroïc  pas  dauantage.Cela  produira 
de  grandes  (atisfadionsdans  les  Efprits  qui 
deiormais  ne  craindront  rien  quand  il  faudra 
feruir^cuafideranc  combien  ils  en  receuronc 
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de  gratitude  ^  de  feureté  contre  tous  ceux  qui 
leur  voadroient  nuire. 

Deux  autres  chofes  ont  encor  efté  receuës 
auec grand applaudiiïemeni.  La  première ^  ce- 
lle déclaration  que  V-  Maiefté  a  fait  fi  ouuerte- 
mentdegens,qui  par  vn  grand mai'heurlonc 
tombez  en  des  vices  execiab^rs  ;  ies  mena- 
çansdeles  bannir  delà  Cour  &  de  Ton  Roy- 
aume^&de  ne  les^receucir  Jamais  à  aucunes 
charges  ny  dignitez  ,  s'ils^  ne  changeoient  de 
vie.Éftant  à  îa  venté  trop  étrange  »  ^^^  voir  fous 
le  plus  verrueux  Roy  de  la  ti^rreJe  mode  four- 
milier en  impietez  &  ordurelp^teliesque  iamais 
les  Gentils  n'en  firent  de  ferqblables. 

La  féconde  ,  eft  la  forme  dont  on  vfe  en  la 
diftribùtion  des  charges.  Aurresfois  ceux  qui 
pouuoient  :.  lesfaiioient  obtenir  à  leurs  parens, 
ou  à  leurs  confidens/oageant  a  leur  pai  ticuiier 
&  non  au  feruicedu  Maiftre.  Mais  maintenant 
on  penfe  entièrement  au  feruice  du  Maiftre^ 
&  point  du  tout  au  particulier,  hit^  parens  & 
les confidens font  les  bons  feruiteurs  du  Roy» 
&  qui  ont  plus  de  zèle  &  d'ardeur  à  bienfare. 
On  en  pourroic  produire  pludetirs  exemp  es, 
Ôcvn  fuffira  pour  tous.    Nul  n'ignore   com« 
bien  le  nom  du  Mârefchal  de  Thtmioes  (eroic 
capable  de  remuer  plofieurs  reilentmcns  na- 
turels au  cœur  de  ce  généreux  Gardinah  pour 
la  grande  playe  que  Ion  fils  a  f-^âe  daiis  la  mai- 
fon  :  Toutesfois  ie  cognoîfianr  remply  d'emi- 
iientes  qualitez.,  quilc  rendent  propie   pour 
s'oppofer  contre  tous  ceux  qui  fe  voudroient 
monftrer  ennemis  de  i£ftati  ^  voyant  qu'il 
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Sî'aautra  biiîquela  conferuation  d'îceluyg  êc 
feruiceduRoy  ;  il  a  mis  tout  en  oubly  ,  pour 
moriftrerquelespenrées,  ne  font  portées  d'a- 
ns our  ou  de  haine ,  qu'cnuers  les  bons  dû  mau- 
uais  leruiceurs  de  fa  Maiefi:é,à  laquelleil  la  pro- 
pofé  des  premiers  pour  le  Gouuernenient  de 
Bretaigne,  comme  elle  auoitfait  auparauant, 
pour  commander  Tes  armées  en  Languedoc  & 
la  Rochelle.  Ce  qui  a  tellement  pieu  à  V.Ma- 
jeflé,  &  à  tout  le  monde  qui  a  fçeu  celle  proce* 
dure  jque  de  la  on  a  pris  vne  nouudie  aflTeuran- 
ccjde  la  grande  fidélité  Se  fincerité  qu'il  tefx 
njoigne  pourraffermiflementde  voftreEftar, 
Ôc  pour  rendre  encor  vénérable  la  mémoire  du 
grand  Henry,  qui  a  fouuent  fait  preuues  des 
feruices  de  ce  braue  homme. 

Ainfî  la  pofterité  entendra^  que  celuy  qui  tict 
la  place  de  ce  grand  Prince,  s*ert  rendu  en  tour^ 
digne  héritier  de  Ces  vertus ,  veu  les  grands  ex» 
ploirs  de  guerre  que  Tes  premières  années  ont 
produit  :  Lefquellesaoanc  qiie  reprefentet:»  ié 
ïîî'écrieray  M^cc  V âVe  ^^fiofitez  deux  &  tay 
Terre frefte l'oreille ^Ei  fouhaitteray  aueclob^ 
cfue  mes  paroles  foientgrauéesaucc  le  fer  dans 
les  maibres^  pour  durer  eiernellemér.  Demet- 
trius  en  l'antiquité  3  fetrouua  digne  du  nom  de 
Poliorcète  ^  preneur  de  villes  :  Qui  le  mérita  ia- 
mais  mieux  que  V,  Maiefté,pourle  grand  nom- 
bre qu'elle  à  réduit  fous  fon  obeifTance  en 
moins  de  deux  années  ?Cetreadion  de  vous 
Voir  pafîer  la  Mec  pour  aller  affronter  l'en  ne - 
my, écluydoiiner la  bitail{e,aelle  fa  fembla- 
bie^fyfoyfe  realiembie  entrer  en  parallèle  auec 
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^ous^c'efi:  au:trage  toutesfcis  vous  eftant  acquis 
par  deiTus luy ,  qu'il  la  paiîou en  fuyant feseo- 
îiemis,&  vous  Si  RE,  en  rem  pli  (Tant  les  voftres 
<d*horreur  &  cFelFtov.  On  trouue (grandement 
înerueilleuxdansriîiiloife(âcrée>de  voir  en  fa- 
neur de  lofué,  tomber  les  pierres  du  Ciel ,  qui 
écra foie  ne  ceux  qu'il  vouloir  ccimbatrejEt  du 
temps  de  l'Empereur  Antonin  :»ron  armée  pé- 
ri (ïànt  de  foif^  à  la  prière  des  Cheftiens  quie» 
floient  à  la  folde ,  voir  fendre  les  nues  qui  d\'îî 
coilé  verfoient  de  l*eau  pour  rafraifchir  l'ar- 
mée. Se  de  l'autre  des  foudres  fi  eipouoanta- 
blesaux  barbares  ,  que  femetrans  en  faicte,ils 
furent  tous  égorgez  par  cette  légion  ;»  depuis 
nommée  fulminante.  Mais  quant  àmoy  ^iene 
trouuè  moios  eOrange,de  voir  des  gens  plus 
forts  que  V.Maieîlé; logez fiaduantâgeuremêe 
que  d'vn  autre  courage  que  le  fien  ilsne  pou- 
uoienteflrea£taqnez,{ai(îsen  vu  indancdVne 
fi  grade  frayeur^  que  perdans  tout  fens  Se  iuge- 
mêtforcenez&deieiperezdo  fou  de  vos  tro- 
petcesj  fe  mettre  en  fuite  comme deiiant  vn 
autre  ^edeon  (i  efpouuantez  .qu'il  (erabloit 
bien  qiîe  le  coup  de  la  main  veDgereile  de  Dieu 
les  eud  frappez. 

Quelpoinçde  felicitéya  c'il  pins  grand.,  que 
celuy  auquel  V.  M.  ieftè  fe  trouue  ni  aintenantj 
Vnieune  Roy  das  la  fleur  de  Tes  ans  ^  tout  char- 
gé de  palmes  Se  de  lauriers,  craint  ^:  redouté  de 
i~es  voilms^aymé  6:reueré  de  (es  (ubieds ,  tres- 
puilTaucappuy  de  les  alliez ,  rernpiy  d*vne  ver- 
îu  &  d'vn  courage  C\  grand, qu'il  eftonne  tout  le 
m  >nde  :  marié  a  vue  des  plus  nobles  Princeffes 


50 
del  Europe.  Que  peut-on  adiouftcr  à  cela  ?fi- 
lîon  dçs  acclamations  éternelles,  tant  à  V.  Ma- 
jefté ,  qu'a  la  Reyne  voftre  ircs-honorée  Mercj 
iacuelledâsiesangoiflcs  de  la  perte  ineftima- 
ble  du  grâd  Hetiry,  dansles  trauerfes  de  voftre 
ininorkéj  dans  lesguerres  &  reuoltes  qu'elle  a 
courageufement  fouftenucs  ,  vous  a  néant- 
moins  C\  bien  peu  éleuer&  conduire,  qu'elle 
âcebon  heur,de  vous  voir  maintenant  pour 
ffuiâ:  de  (es  labeurs  ,  plus  remply  de  gloire 
qu'aucun  antre  Prince  de  la  Chreftienté.  Ec 
comme  dans  les  trauerfes  de  ta  viejelleaeudc 
grandes  conforniirez  aucc  cefïe  Reyne  Blan- 
che tant  aymée  6€s  François,  elle  les  a  princi- 
palement enccpoinâ",  d'auoir  mis  au  monde 
vn  Roy  pieux,  Inde  &  vaillant,  lequel  après  a- 
uoir  triomphé  dansTEurope,  ira  comme  l'au- 
tre^ dans  TAfie  &  dans  l'AfFrique^y  rendre  le 
lîcmdeLeuys  immorrel.  V.  Klajefté  eft  dans 
le  chemin  pour  y  paruenir  bien  toft,  &réplii: 
toutes  les  nations  de  la  terre  jd*vne  recognoif- 
fancede  voftre  valeur  Ôc  lufticc  ,  poutlubiu- 
guer  les  ennemis  de  Dieu  àc  de  voftre  Eftat ,  &c 
pour  faire  cbreruer  les  loix  qui  ordonnentle 
chaftimentaux  mefcbans  ôc  perfides  ,& lare* 
compenfeaux  bons  &  fidèles {eruitenrs.  A  cela 
feruiront  grandemêt  ces  excellens  Efprits ,  que 
Voftre  M^iefté  appelle  en  Tes  confeils  ^  qui 
fcaurcnr  (î  bien  /iiiure  tous  vos  ucnereux  ScC^ 
feins.qu'oncognoiftra  la  vérité  du  dire  du  Sa- 
ge ,  Que  le  cœur  dn^oy  efl  entre  les  mains  de 
^ieu^^  ojU'il  inclinera  la  fart  oit  il  voudra.  Ce 
quife  voit  encore^au  choix  queV.M.  afaitnou- 
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weUemêt  de  ces  deux personages  très- fignaîesi 

En  appellâc  Tvii^pour  eilre  Chef  de  V.  luiUce, 
qui  eft  fi  habitué  à  bien  viure,^  par  vne  logac 
expérience  fi  clair  voyant  aux  Grandes  a6Faires 
de  l'Eftat ,  qpe  l*on  eft  afieuré  qu'il  ne  peut  ia- 
mais  faillir^  eftant  fi  vertueux  ôc  fi  entendu  en 
fa  charge,que  Fêuie  mefme  ne  le  fçauroit  blaf» 
nier,&  fi  courageux  aux  choies  boues  queians 
doute  il  reftablira  la  dignité  ^faindeté  de  V« 
Conièil jdàns  lequel  il  s'eftoit  gliifé  beaucoup^ 
d'abas.  Appliquai  l'autlre  à  la  Direction  de 
vos  Finances^  qu'il  ne  codutra  pas  aueç  moins 
de  prudence  &  d'integrité,qu  il  a  fasd  par  vne 
grande  Pieté ,  les  affaires  de  la  Religion  en  fa 
Légation  d'Angleterre ,  qu'il  auoit  mifes  à  tel 
poinâ:  j  que  les  Catholiques  n'auoient  kmais 
iouyd'vn  tel  repas  depuis  lerchifme.  Et  les 
chofes n'en  denneuroiec pas-la:car  fi  Dieu  caft 
voulu  prolonger  \qs  iours  au  Roy  auec  lequel 
il  traitcoitjil  euftfaitéclorre  vneadlioquieuft 
réjoiiy  le  Ciel  Se  la  terre:  Ce  bon  Prince  ayant 
elle  porté  par  luy^à  fe  vouloir  rciinir  à  l'Eglife» 
ri'eftant  plus  retenu  qu'aux  expédies  d'y  pou- 
uoir  attirer  doucement  tous  Tes  peuples.  Mais 
"quels biens  ne doic-on. attendre,  dei'employ 
honorable  que  V.  Maiefté  fait  du  Duc  de  Bel- 
iegaide,pour  la  conduitte  de  Monficur,qui  va 
tefmoignant  de  ioureniour,qu*il  n'a  rien  plus 
à  cœur  que  l'honneur  &  feruice  deV.  Maie- 
fté, &  la  Gonferuation  de  (^qs  bonnes  grâces, 
ScdelaReynefa  Mère»  Aquoy  aydera  gran- 
dement la  digne  afBftanceqoe  luy  rendra  ce 
perfonnage  notable  2  nourry  ^  cieué  dans  le 


fein  des  Roys^doliè  dVne  verm  incomparable 
©rnéd'vBc  pieté  &fage(renoncom£iiurie,duÎE 
êc  foçoné  à  vne  cognoiiTance  Ôc  expérience  af-  • 
feiuéc  dans  les  affaires.  Au  refte  fi  vénérable  en 
fa  douce  gtauité  pleine  de  preud'homnîic,  qu'il 
â  de  loiu  temps  attiré  à  foy  le  cœur  âçs  plus 
grands»  Se  vne  crainte  re^pedtucfuie  de  chacun ^ 
Ceqiiifaitefpereràtousque  Monficurrayanc 
reçeo&  ^tggrée  fauorab'cment  auprès  de  ia 
perfonnejcomnievn  des  plus  chéris  &  fauori- 
iez  du  grand  Henry  f  il  Taymera  de  cœur,&  fe 
portera d'afïèdti on  àfuiure  (es  bons  confeils* 
lefquels  comme  rayons  liimioeux  j  émanez  du 
beau  Soleil  de  la  Royauté,  diffiperont  tous  les 
nuages  &  de(reif?s ténébreux ,  que  certains  Ef- 
prits  turbulens  vouîoient  faire  éciorre ,  fi  on  ne 
les  euft  efloufFez  en  leur  nailîance. 

Touccela,  SIRE:»  auec  mille  autres  benedi- 
£lions  6c  bons  fuccez,  defquels  la  bonté  de 
Dieu  va  tous  les  iours  faoorilant  les  Royalles 
entreprifesdeV»  Maiefté^  font  que  perfonne 
ne  douce,  q-ie  voltre  Royaume  ne  iouifle  dé- 
formais dVn  cres-parfait  repos?  ôc  que  ceux  qui 
viendront  après  nous  ,  Tefentiront  bien  heu- 
reux ,  de  propofer  à  leurs  enfaas  le  tableau 
Royal  de  voilre  vie  ,  comme  vn  modelle  de 
pieté  Se  intégrité  remarquable  ,  dont  la  mé- 
mo» cfe  rendra  îmmoiteUe  en  terre  parmyles 
hommes, commeelle  le  feravniour  au  CieU 
dà»s toutes  i'eftenduc  de  l'éternité  bien  hcu- 
reufe» 

FIN. 


